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ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE
EN AUTRICHE

9 octobre 2022

Alexander Van der Bellen 
est réélu président de la 
République dès le premier 
tour de scrutin

Résultats

Alexander Van der Bellen, chef de l’Etat sortant, a été 

réélu à la présidence de la République d’Autriche dès le 

1er tour de scrutin le 9 octobre 2022 recueillant 56,7% 

des suffrages.

Il a devancé Walter Rosenkranz (Parti de la liberté, FPÖ) 

et ombudsman du Conseil national (Nationalrat), chambre 

basse du Parlement, qui a obtenu 17,7% des voix. Dominik 

Wlazny, surnommé Marco Pogo, leader du groupe punk 

Turbobier (chanteur et guitariste) et leader du Parti de la 

bière (BIER), a pris la 3e place avec 8,3% ; il est suivi de 

Tassilo Wallentin 8.1% ; Gerald Grosz, ancien président de 

l'Alliance pour l'avenir de l'Autriche (BZÖ), 5,6% ; Michael 

Brunner, président de L’humain, la liberté, les droits 

fondamentaux (MFG), parti opposé à la vaccination contre 

le Covid-19, 2,1% et l’entrepreneur Heinrich Staudinger, 

1,6%.

La participation a été très inférieure à celle enregistrée lors 

du 1er tour de la précédente élection présidentielle du 24 

avril 2016. Elle s’est élevée à 52,50%, soit - 16 points.

Corinne Deloy

Résultats de l’élection présidentielle du 9 octobre 2022 en Autriche

Participation : 52,50% 

Candidats Nombre de voix 
obtenues

Pourcentage des 
suffrages recueillis

Alexander Van der Bellen (indépendant) 2 299 592 56,7

Walter Rosenkranz (Parti de la liberté, FPÖ) 717 097 17,7

Dominik Wlazny (Parti de la bière, BIER) 337 010 8,3

Tassilo Wallentin 327 214 8,1

Gerald Grosz 225 942 5,6

Michael Brunner (L’humain, la liberté, les droits 
fondamentaux, MFG) 85 465 2,1

Heinrich Staudinger 64 411 1,6

Source : Ministère de l’Intérieur

« Ce serait bien d'y voir clair dès aujourd'hui, ce serait bien 

pour l'Autriche. Cela nous permettrait de nous concentrer 

pleinement (...) sur la multitude de crises auxquelles nous 

sommes confrontés en Europe » a déclaré le chef de l'Etat 

sortant Alexander Van der Bellen après avoir rempli son 

devoir civique à Vienne. Il a été exaucé.

Alexander Van der Bellen était soutenu par le Parti social-

démocrate (SPÖ), Les Verts (DG), son parti d’origine, et 

Nouvelle Autriche (NEOS). Le Parti populaire (ÖVP) n’avait 

pas présenté de candidat contre lui mais il ne lui avait pas 

expressément accordé son soutien, se contenant de lui 

souhaiter « le meilleur dans cette élection à venir ». 

https://bundeswahlen.gv.at/2022
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Alexander Van der Bellen a connu un premier mandat 

agité puisque pas moins de cinq chanceliers se sont 

succédés au cours des six dernières années. Le chef de 

l’Etat a également dû faire face à la pandémie de Covid-

19 et à la guerre en Ukraine. Rappelons que l’Autriche 

est un pays neutre : la neutralité perpétuelle du pays - 

Immerwährende Neutralität Österreichs - est inscrite dans 

la Constitution depuis le 26 octobre 1955. 

Populaire auprès de ses compatriotes, le président sortant 

a su incarner la stabilité dont les Autrichiens avaient besoin 

en ces temps troublés. Il s’est présenté comme « le seul à 

pouvoir éviter le chaos » a déclaré le politologue Thomas 

Hofer, « un homme intègre » a indiqué Julia Partheymüller, 

chercheur au Centre de la recherche électorale (VieCER) 

de l'université de Vienne.

Walter Rosenkranz, peu connu du grand public, rêvait 

d’une revanche sur le précédent scrutin présidentiel des 

24 avril et 4 décembre 2016 qui avait été très serré entre 

Alexander Van der Bellen et Norbert Hofer (FPÖ). Le Parti 

populiste ne s’est cependant pas remis des scandales de 

corruption qui ont entraîné la démission de Heinz-Christian 

Strache du gouvernement et de la direction de son part en 

2019.

« Alexander Van der Bellen a réussi à assurer sa réélection 

dès le premier tour de scrutin. Je le félicite pour cela » a 

déclaré Walter Rosenkranz à l’annonce des résultats.

Âgé de 78 ans, Alexander Van der Bellen est né à Vienne. 

Il est issu d’une famille néerlandaise installée en Russie 

et qui a fui le communisme. Il acquiert la nationalité 

autrichienne en 1958 à l’âge de 14 ans (il était auparavant 

estonien, République soviétique où vivaient ses parents). 

Diplômé en économie de l'université d'Innsbruck, il a été 

assistant à l'Institut des finances de cet établissement, 

puis à l'Institut international pour le management et 

l'administration de Berlin. En 1976, il devient professeur 

à l'université d'Innsbruck, puis à l'Académie fédérale 

d'administration de Vienne et à l'université de Vienne, 

établissement dont il sera ensuite nommé doyen de la 

faculté des sciences économiques et sociales.

D'abord membre du Parti social-démocrate (SPÖ), 

Alexander Van der Bellen rejoint ensuite les Verts. Elu 

député en 1994, il est réélu jusqu’en 2012, année où il 

démissionne du Conseil national, Il est désigné porte-

parole des Verts en 1997, fonction qu'il occupera jusqu'en 

2008. Le 4 décembre 2016, il était devenu le premier chef 

d'Etat autrichien issu de ce parti politique.

Alexander Van der Bellen a donc été réélu avec un résultat 

plus élevé que celui qu’il avait obtenu lors du 2e tour de 

l’élection présidentielle du 4 décembre 2016 (53,79%). 

« Nous traversons une période agitée : nous affrontons 

une situation énergétique difficile, la pandémie semble 

revenir et surtout, nous devons faire face à la guerre en 

Ukraine et à ses conséquences. Il y a beaucoup à faire. 

J'espère donc que nous trouverons une forme d'alliance 

entre les forces constructives de notre République afin 

que nous nous attelions tous ensemble à trouver des 

solutions car cette approche collective a toujours fait 

ses preuves en Autriche (…) Il est maintenant temps de 

regarder devant nous et de nous atteler à ces lourdes 

tâches » a déclaré le chef de l’Etat dans son premier 

discours après la confirmation de sa victoire.


